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La série rose s'allonge, s'allonge. Aujourd'hui, le
bulletin français annonce que la bataille de
Champagne a amené la prise de 17.000 Allemands,
de 180 mitrailleuses et de 75 canons dont plusieurs
lourds.

Les cloches de Bruxelles, mises en branle ce
matin, sonnaient en même temps que le glas de
von Bissing, celui des Hohenzollern ; du moins est-
ce ainsi que j'ai interprété leur langage.
— M. Franck m'apprend que les Allemands, ces
jours derniers, ont à nouveau exigé de
l'administration communale anversoise la liste des
chômeurs (Note). Bien entendu, il a été répondu
par un refus aux négriers de la Kultur. Ceux-ci ont
menacé, si l'on ne cède, d'emmener en Allemagne
tous les jeunes gens inscrits au Meldeamt. L'affaire
en est là pour l'instant,.
— Le Nieuwe Rotterdam nous apprend que, par
arrêté royal, « le sieur Ver Hees, membre du soi-
disant Conseil des Flandres (Note), est rayé de
l'ordre de Léopold pour cause d'indignité ».



C'est toujours ça en attendant le gibet pour ce
Belge infâme et ce fonctionnaire félon, ainsi que
pour ses cinq compagnons du voyage à Berlin
(Note).

A propos de voyage à Berlin, un des six Belges.

qui y ont pris part est un ... Hollandais. C'est le
nommé Lambrichts, demeurant 414, avenue
Brugmann, à Uccle, né à Ruremonde, se disant
professeur ; professeur de quoi ? on l'ignore.
Professeur de billard ou de patinage peut-être, car
nul n'a jamais vu ses diplômes.

Quoi qu'il en soit, ce joli monsieur, qui est allé
représenter la Flandre auprès du chancelier, n'est
pas Belge et n'a donc aucun titre à se mêler des
affaires de la Belgique : Bien mieux, c'est un
accapareur et un accapareur de la plus vilaine
espèce. Jugez-en :

Il y a quelques mois, M. Henri R..., agent
spécial de la police uccloise, Commis
spécialement à la surveillance des vivres, garçon
débrouillard s'il en fut, apprit que le sieur
Lambrichts fréquentait très assidûment ce qu'on
nomme à Bruxelles la « Bourse des voleurs »,
c'est-à-dire le groupe d'individus tarés et sans
scrupules qui se réunissent tous les mercredis à la
place de la Monnaie à Bruxelles pour fixer au gré
de leur rapacité le prix des denrées et s'entendre
avec les Boches. M. R... inscrivit ce renseignement
dans un coin de sa mémoire et surveilla
étroitement le Ruremondois pendant plusieurs



semaines. Il allait fort discrètement en besogne,
notant tous les faits intéressants, les groupant,
mais s'abstenant d'agir jusqu'au moment où son
homme, placé devant l'évidence, ne pourrait plus
nier. Ce persévérant travail fut admirablement
récompensé.

Un beau jour, M. R... apprit que deux wagons
avaient été chargés par M. Lambrichts, à la gare
du Midi de farine provenant de la Commission
for relief, et devaient partir le lendemain pour
l'Allemagne. La légation des Etats-Unis fut
prévenue ; un délégué américain, fut désigné et,
de grand matin, accompagné de M. R... et d'un
agent de Saint-Gilles, se rendit à la gare du Midi.
M. R... avait été exactement renseigné : les deux
wagons étalent là, dûment chargés de farine
volée, déjà attelés à un train en partance pour
l'Allemagne. Ils furent dételés aussitôt, envoyés
sur une voie de garage et scellés.

Les poursuites intentées au sieur Lambrichts
furent aussitôt arrêtées par ordre des autorités
allemandes auprès desquelles M. le professeur
avait pris son recours et qui n'ont rien à lui refuser.
Il faut servir ceux qui vous servent, que diable, et
la famille Lambrichts, c'est une justice à lui rendre,
sert bien les Allemands. Au début des hostilités,
quand les autorités belges étaient encore
maîtresses à Bruxelles, Mme Lambrichts arborait
une cocarde tricolore belge large comme une
pièce de cent sous. La cocarde disparut



prudemment dès l'entrée des Allemands et, peu
après, Mme Lambrichts montrait aux receveurs de
tramways ahuris une carte lui donnant droit de
voyager gratis, carte allemande bien entendu,
délivrée par l'occupant à certaines de ses
créatures les plus dévouées. Il n'est pas de petits
profits, n'est-ce pas ?

Mais que dites-vous de cet accapareur, de ce
voleur, de ce Hollandais, fournisseur des
Allemands, qui s'en va à Berlin parler soi-disant au
nom des Flamands ?

(pages 291-293)
http://uurl.kbr.be/1008367?bt=europeanaapi

Notes de Bernard GOORDEN.

« Les Allemands (…) ont (…) exigé de
l'administration communale (…) la liste des
chômeurs ». Voyez notamment :

la table des matières (avec une « valeur ajoutée »
de Bernard Goorden) et l’INDEX 1916 de
Cinquante mois d'occupation allemande
(Volume 2) de Louis GILLE, Alphonse OOMS et
Paul DELANDSHEERE, à partir de :
http://www.idesetautres.be/upload/CINQUANTE%2
0MOIS%20OCCUPATION%20ALLEMANDE%201
916%20TABLE%20MATIERES%20INDEX%20.pdf
Elle renvoie à quelque 300 textes (témoignages de
témoins oculaires concernant la vie quotidienne),
avec hyperliens sur:
http://www.idesetautres.be/?p=ides&mod=iea&smod=ieaFictions&part=belgique100



Les liens vers les chapitres relatifs à 1916 des
mémoires de Brand WHITLOCK sur le site
www.idesetautres.be pour accéder tant à Belgium
under the German Occupation: A Personal
Narrative ; qu’à sa traduction française : La
Belgique sous l'occupation allemande :
mémoires du ministre d'Amérique à Bruxelles.

http://www.idesetautres.be/upload/BRAND%20WHI
TLOCK%20LIENS%20INTERNET%201916%20BE
LGIQUE%20OCCUPATION%20ALLEMANDE.pdf

Pour le « voyage à Berlin » (3 mars) des 7
« activistes », lisez notamment
le daté du 5 mars 1917 :
http://www.idesetautres.be/upload/19170305%2050%20
MOIS%20OCCUPATION%20ALLEMANDE.pdf

le daté du 12 mars 1917 :
http://www.idesetautres.be/upload/19170312%2050%20
MOIS%20OCCUPATION%20ALLEMANDE.pdf
Nous avons glané des informations sur Jacob
Lambrichts (note 135 et pages 55, 189, 217 ;
condamné à mort le 28/2/1920) : dans Jos
MONBALLYU ; Slechte Belgen ! De repressie
van het incivisme na de Eerste Wereldoolog
door het Hof van Assisen van Brabant (1919-
1927) ; Bruxelles, Archives générales du Royaume
2011, 256 p. (pourvu d’une bibliographie et d’un
index ; série Études sur la Première Guerre
mondiale n°19, publ. n°5048 ; 11 € en version
papier ou 4,99 € en pdf via l’ebookshop :
http://bebooks.be/fr/home?id_seller=9



Pour votre édification, consultez aussi la « Table
des matières » des Archives du Conseil de
Flandre (Raad van Vlaanderen) qui ont été
publiées par la Ligue Nationale pour l'Unité Belge ;
Bruxelles, Anciens Etablissements Th. Dewarichet;
1928, LXVI-551-VIII pages, dont XXXI planches
hors texte. (« Documents pour servir à l’Histoire de
la guerre en Belgique ») :

http://www.idesetautres.be/upload/ARCHIVES%20
CONSEIL%20DE%20FLANDRE%20RAAD%20VA
N%20VLAANDEREN%201928%20TABLE%20MA
TIERES.pdf

L’« Aperçu historique sur l’Activisme » (Bruxelles,
Dewarichet-Lamertin ; 1929, 150-IV pages)
constituant l’introduction (pages XVII-LXVI) aux
Archives du Conseil de Flandre (Raad van
Vlaanderen), en 10 (dix) chapitres, contient une
table des matières détaillée, qui ne figurait pas
dans cet ouvrage.

http://www.idesetautres.be/upload/APERCU%20HI
STORIQUE%20ACTIVISME%201929%20TABLE
%20MATIERES%20LIGUE%20NATIONALE%20U
NITE%20BELGE.pdf

Les 10 (dix) chapitres ont été republiés,
séparément, sur
http://www.idesetautres.be/?p=ides&mod=iea&smod=ieaFictions&part=belgique100


